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Cher Commissaire Arias-Cañete,  

Mesdames et messieurs les élus du parlement européen, 

Vos excellences,  

Mesdames et messieurs les représentants des industriels 

Mesdames, Messieurs 

 

Je veux tout d’abord remercier la commission européenne et vous-même cher Commissaire 

Cañete pour leur soutien au projet ITER et l’organisation de cette journée autour de l’impact 

industriel d’ITER. 

Le projet ITER est unique à bien des titres.  

C’est d’abord, bien sûr, la perspective de disposer au milieu de ce siècle d’une source 

d’énergie abondante, propre et sans gaz à effet de serre. Or, tout nous montre à quel point il 

nous faut et faudra trouver des solutions pour lutter contre le changement climatique. La 

COP23 présidée par les Iles Fidji et organisée à Bonn a mis en lumière de nouveau la dure 

réalité, déjà palpable, du changement climatique. Le One Planet Summit le 12 décembre à 

Paris, qui a été souhaité par le Président de la République française pour les deux ans de 

l’accord de Paris montrera, et c’est très important, que la mobilisation ne faiblit pas et que 

l’innovation fait partie des solutions. Faire émerger des innovations technologiques aussi 

ambitieuses que la Fusion nécessite de travailler sur le temps long.  

Dans notre monde de l’instantané, les grands projets scientifiques internationaux, dont ITER 

est l’emblème, ont une double vertu. D’une part ils nous rappellent qu’il faut savoir investir 

sur les temps long pour dépasser les frontières de la connaissance et de la technologie, et 

d’autre part ils agissent, par les coopérations internationales qu’ils créent,  comme un facteur 

stabilisateur, donc comme un facteur de paix : 

 La France accueille sur son sol plusieurs grand instruments scientifiques, comme l’ILL, 

l’ESRF, le GANIL, le Laser Mégajoule, le CERN, des grandes machines de calcul, en se 

mobilisant au côté de la commission et des pays partenaires au sein de Euro-HPC pour 

viser l’exascale, et maintenant, ITER. Il est indéniable au regard de l’expérience tirée 

de ces grands instruments, que pour repousser les frontières de la science, il faut 

dépasser des limites de la technologie.  Ces grandes aventures scientifiques, sont 

porteuses d’innovation et permettent à l’industrie européenne de progresser et de 

devenir plus compétitive sur la scène mondiale. Elles permettent aussi d’utiliser les 

technologies produites au service d’autres champs scientifiques : à titre d’exemple, les 
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technologies d’imagerie médicale par RMN tirent maintenant parti des avancées 

mises au point pour le LHC au CERN et  pour la quête du boson de Higgs sur les 

aimants supraconducteurs et la cryogénie associée. Le projet ITER voit déjà émerger 

des ruptures technologiques  (en robotique, en matériaux,  en techniques de contrôle 

non destructif, …). Ces ruptures auront, à n’en pas douter des utilisations au service de 

la science, et au-delà de la société,  au-delà du champ de la fusion. 

 Le rôle du CERN au service de la paix est bien connu. 
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l’ensemble des pays membres d’Euratom, dont je tiens à saluer le rôle, chers Dominique 

Ristori et Gerassimos Thomas, ainsi que la Suisse qui s’est joint dès le début à cette aventure. 




